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Iean, est un appelé Cacagous, fin et matois s’iln’y en
a point en la coste; c’est tout ce qu’il a rapporté de
France (car il a esté en France), et me disoit qu’il
avoit esté baptizé a4 Bajonne, me racontant cela
comme qui raconteroit d’avoir esté par amitié conduit
a un bal. Sur quoy, voyant le mal, et [26] voulant
esprouver si je luy esmouverois point la conscience,
je luy demandois combien il avoit de femmes. Il me
respondit qu’il en avoit huict ; et de fait, il m’en
compta sept, qu’il avoit la presentes, me les dési-
gnant avec autant de gloire, tant s’en faut qu'avec
honte, comme si je luy eusse demandé combien il
avoit de fils legitimes.

Un autre, qui cherchoit plusieurs femmes, comme
je luy dissuadasse, luy alleguant qu’il estoit chres-
tien, me paya de cette response: Reroure quire Nort-
mandia : c’est a-dire Cela est bon pour vous autres,
Normans. Aussi ne voit-on gueres de changement
en eux apres le baptesme Lamesme sauvagine et les
mesmes meeurs demeurent, ou peu s’en faut, mesmes
coustumes, ceremonies, us, fagons et vices, au moins
a ce qu'on en peut sgavoir, sans point observer au-
cune distinction de temps, jours, offices, exercices,
prieres, debvoirs, vertus ou remedes spirituels.

Membertou, comme celuy qui hante le plus M. de
Potrincourt dés long temps, est aussi le plus zelé, et
montre le plus de foy; mais encore il se plaint de ne
nous pas assez entendre, et desireroit d’estre pres-
cheur, dit-il, s’il estoit bien instruict. Ce fut luy
qui me fit 'autre jour une plaisante repartie; car,
comme je luy enseignois son Pater, selon la traduc-
tion que m’en a fait M. de Biancourt, sur ce [27] que
je lui faisois dire: Nuz en caraco nae iquem esmoi ciscou ;
c’est-a-dire, donne-nous aujourd’huy nostre pain quo-



